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      La seule chose pire que d'être seule à Noël était d'accompagner son cousin comme cavalière à une soirée de bureau.

      Michelle attacha la boucle d'oreille en forme de sapin de Noël argenté à son lobe, faisant une grimace dans le miroir. Même Luke, la célébrité chaotique avec qui elle était brièvement sortie l'année dernière, avait réussi à trouver son bonheur pour toujours. Le creux qui s'était formé dans son estomac trois heures plus tôt, quand elle avait vu Luke et sa nouvelle épouse, Brooke, en couverture d'un magazine à la caisse du magasin, ne s'était pas dissipé. Elle avait plutôt bien réussi à simuler le contentement durant l'année écoulée. Mais cette photo avait ravivé sa solitude avec force.

      Son téléphone vibra et elle le prit. Un message d'Autumn. Verres ce soir chez Bobby ! On a besoin d'un chauffeur désigné et je te choisis.

      Michelle rit, répondant rapidement. Impossible. J'ai la soirée de Noël avec Hudson ce soir.

      La réponse d'Autumn fut presque immédiate. Non ! On veut tous que tu viennes.

      "On" désignait les membres de Their Only Voice, le groupe militant pour les droits des animaux auquel Michelle appartenait. Ruth sera là ? écrivit Michelle. Elle ne s'était jamais bien entendue avec la présidente du chapitre.

      Si je te dis non, tu viendras ? répondit Autumn.

      C'était tellement tentant. Mais elle avait promis à Hudson. Désolée. Peut-être la prochaine fois.

      Au moins dis-moi que tu portes la robe rouge, dit Autumn. Tu es superbe dedans. Tu vas sûrement attirer un homme si tu la portes !

      Michelle baissa les yeux sur sa robe — celle-là même qu'Autumn avait mentionnée — et sourit d'un air narquois. On ne peut pas toutes trouver notre Doug, dit Michelle.

      Oui, mais tu pourrais au moins essayer.

      Michelle éteignit son téléphone sans répondre. Elle avait essayé de trouver un homme — vraiment sérieusement, et pendant très longtemps. Mais elle avait complètement abandonné cette année. N'avait pas eu un seul rendez-vous.

      La sonnette retentit, et Bella, son vieux beagle, émit un bâillement fatigué.

      — Quel chien de garde tu fais, la taquina Michelle, grattant derrière les oreilles de l'animal en passant. Bella aboya joyeusement, ses yeux aveugles ne voyant rien, puis se réinstalla dans son coussin douillet. Michelle secoua la tête, un sourire se dessinant sur ses lèvres, et se dirigea vers la porte d'entrée.

      — Salut, dit Hudson, l'air toujours aussi élégant dans un costume avec une cravate incroyablement fine. Son pantalon était au moins dix centimètres trop court et mettait en valeur des chaussettes au motif de losanges extravagant. Il écarta une mèche de cheveux bouclés de ses yeux. — Tu es jolie. Laisse-moi deviner : tu as trouvé un nouveau mascara écologique qui n'a pas été testé sur les animaux.

      — Tu vois ? Tu peux vraiment faire la différence, le taquina Michelle. En vérité, elle avait passé vingt minutes à parcourir le rayon maquillage avant de trouver exactement cela. — Tu es élégant aussi.

      — Merci encore de m'accompagner.

      — Si tu gagnes cet écran plat, je choisis le premier film qu'on regardera dessus. Tu sais, tu aurais pu simplement inviter une vraie cavalière pour être détentrice du ticket de tombola supplémentaire.

      — Et risquer que quelqu'un pense que c'est sérieux ? Pas question. Prête à partir ?

      — Presque. Laisse-moi prendre mon sac. Je reviens tout de suite. Mais il lui fallut près de cinq minutes pour dénicher la pochette noire perlée dans un coin sombre de son placard. Elle la trouva enfin empilée sous un soutien-gorge en chanvre qu'elle avait oublié et une jupe achetée dans une foire de rue.

      — Je l'ai trouvé, appela-t-elle en revenant dans le salon. Elle se figea, puis arracha le magazine des mains d'Hudson — celui qui parlait de comment Luke et sa femme construisaient la maison de leurs rêves.

      — Depuis quand lis-tu les potins de célébrités ? demanda Hudson.

      — Je ne les lis pas. C'était un achat impulsif. Michelle se dirigea vers la cuisine et jeta le magazine dans la poubelle. — Voilà. Disparu. On prend ta voiture ou la mienne ?

      — Je vais conduire, dit Hudson.

      Michelle acquiesça, le poussant hors de la maison. Peut-être ne mentionnerait-il plus le magazine.

      — Je ne pensais pas que tu aimais même ce type, dit Hudson.

      Michelle soupira, laissant tomber ses clés dans la pochette. Elle avait rencontré Luke via Toujour, une agence de matchmaking professionnelle. Michelle n'était sortie avec lui qu'une fois, pour voir une production de Broadway de Le Roi Lion. Il n'y avait eu aucune alchimie entre eux, et elle avait dit à son entremetteuse qu'elle n'était pas intéressée par un second rendez-vous. — Je ne l'aimais pas — pas comme ça, du moins. Il est assez gentil et je suis heureuse pour lui.

      — Alors pourquoi le magazine ? Hudson lui ouvrit la portière de la voiture et elle se glissa dans sa Prius argentée.

      — Je suppose que j'étais juste curieuse de sa vie.

      Hudson la scruta, ses yeux sombres voilés d'inquiétude. — Après vingt-neuf ans, je pense savoir quand tu mens. Est-ce que ça va ?

      — Bien sûr que oui. Pourquoi devait-il mentionner son âge ? Vingt-neuf ans et toujours célibataire. Elle pensait qu'à ce stade, elle serait mère au foyer en banlieue, avec un potager dans l'arrière-cour et quelques poules pour fournir des œufs frais. Elle voulait quelqu'un avec qui discuter de sa journée, quelqu'un pour la faire rire. Pourquoi n'arrivait-elle pas à faire fonctionner une relation ? Ce n'est pas comme si elle sortait avec des idiots ou des hommes ayant peur de l'engagement. Elle n'avait simplement pas trouvé un homme qui semblait être sa moitié. Elle tombait toujours pour le gars allergique aux chiens, ou celui qui déménageait à l'autre bout du pays, ou celui qui ne voulait pas d'enfants. Une fois, elle avait fréquenté l'homme parfait pendant trois mois, pour apprendre ensuite qu'il partait en Afrique pour un été de chasse au gros gibier. Elle avait à peine pu le regarder après cela.

      C'est pourquoi elle s'était inscrite chez Toujour, l'agence de matchmaking que Luke avait rendue célèbre. Mais après six mois sans jamais dépasser le troisième rendez-vous, elle avait abandonné et annulé son abonnement. C'était le soir du Nouvel An de l'année dernière.

      — Tu ne peux pas m'éviter en te réfugiant dans ta tête, dit Hudson, tapotant rudement son front.

      — Hé. Michelle écarta sa main. — Concentre-toi sur la route.

      — Concentre-toi sur la conversation.

      Michelle pinça les lèvres. Hudson quitta le lotissement pour la route principale, passant devant le trio de bonshommes de neige gonflables aux écharpes rouges flottantes et aux sourires joyeux qui saluaient depuis leur parcelle herbeuse. Même les bonshommes de neige passeraient ce Noël avec quelqu'un. — Je suis jalouse, d'accord ? Es-tu content maintenant ?

      — Tu sais que je ne peux pas être heureux si tu ne l'es pas, dit Hudson. — Jalouse de quoi ?

      — Luke. Il était complètement désordonné quand nous sommes sortis ensemble. Et maintenant, il a tout ce que je veux — l'amour de sa vie, le mariage, la maison en banlieue.

      — Une propriété privée en bord de mer n'est pas exactement une maison en banlieue.

      — Quand même. Michelle laissa échapper un soupir. — Je suis seule, d'accord ?

      Hudson sourit d'un air narquois. — Quoi, assister aux soirées de travail avec moi n'est pas assez satisfaisant ?

      Michelle ricana. — Non, pas vraiment. Je sais que tu es heureux d'être célibataire et de te concentrer sur ta carrière. Mais pas moi.

      — Alors trouve quelqu'un.

      — Tu agis comme si je n'avais pas essayé.

      — Écoute, Chelle. Je sais que tu as beaucoup fréquenté. Et je sais que ça n'a jamais fonctionné. Mais quand tu n'arrivais pas à convaincre la ville d'accepter un programme de recyclage en troisième année, as-tu simplement abandonné ? Non. Tu as persisté jusqu'à ce qu'ils cèdent enfin.

      — Je ne pense pas que pétitionner le conseil municipal jusqu'à ce qu'ils soient tellement malades de m'entendre qu'ils acceptent mes demandes fonctionnera dans cette situation.

      — Peut-être pas. Mais statistiquement, si tu fréquentes suffisamment d'hommes, tu finiras par trouver celui avec qui tu voudras rester.

      — Les rencontres, c'est difficile. Les choses se passaient toujours incroyablement bien au début, mais au bout de quelques mois, l'illusion se brisait.

      — Je suppose que le mariage l'est aussi.

      Elle le frappa sur le bras. — Génial, merci pour le discours d'encouragement.

      Son ton devint sérieux. — Tu sais que je t'aime, n'est-ce pas ? Et en ce moment, tu as besoin d'amour ferme. Tu dois cesser d'avoir peur. Si le mariage est vraiment ce que tu veux, tu dois le poursuivre avec autant de détermination que tu as poursuivi ce programme de recyclage.

      Comme si les deux situations étaient comparables.

      À l'hôtel, Hudson remit ses clés à un voiturier et ils entrèrent dans la tour. Un sapin de Noël de six mètres de haut ornait le hall d'entrée, et des panneaux imprimés dirigeaient les invités vers les soirées se déroulant dans les diverses salles de réception.

      — Ils ont réduit les coûts cette année, dit Hudson, pointant le panneau. — Nous ne sommes pas dans la grande salle de bal. Zut. Ils feraient mieux de toujours offrir l'écran plat.

      Ils trouvèrent la salle Cascade, déjà à moitié remplie de gens. De la musique de Noël passait doucement dans les haut-parleurs, et les amuse-gueules au strudel à la cannelle sentaient divinement bon. Le téléphone de Michelle vibra.

      Collecte de signatures le week-end prochain pour le projet de loi sur les tests cosmétiques que nous soutenons, écrivit Autumn. Peux-tu prendre un créneau ? La bibliothèque nous laisse installer une table.

      Bien sûr, répondit rapidement Michelle.

      Hammond Cosmetics a annoncé leur dépôt de bilan, arriva un autre message. On dirait que notre campagne de dénigrement a fonctionné. Ruth est aux anges. Un point de plus pour l'humanité !

      Michelle retint à peine un cri de joie. Ils avaient travaillé sans relâche pendant près d'un an pour exposer les pratiques inhumaines que l'entreprise de cosmétiques avait utilisées sur leurs sujets de test animaliers. Ils espéraient obtenir les mêmes résultats avec Wellsprings Pharmaceutical, une autre entreprise qui refusait de mettre fin aux tests sur les animaux, très bientôt.

      — Ils deviennent radins cette année. Hudson pointa les décorations de table. — Des pommes de pin ? Nul.

      Michelle rangea son téléphone dans sa pochette. — Ils ne peuvent pas mettre des petits sapins de Noël comme centres de table deux années de suite.

      — Tant que je gagne l'écran plat, je m'en fiche.

      — Tu ne gagnes jamais. Et tu te plains chaque année.

      — Oui, mais t'emmener me donne deux fois plus de chances.

      Michelle leva les yeux au ciel.

      Hudson passa un bras autour d'elle. — Sérieusement, Chelle. Est-ce que ça va ? Tu sembles encore... étrange.

      — Ça va. Je pense juste à tous les tests que je dois noter, et j'ai un nouvel élève qui arrive lundi. Je te l'ai dit ?

      — Non, mais c'est cool, dit Hudson. — Sérieusement, je peux te ramener si tu n'es pas d'humeur ce soir.

      — Et risquer que tu manques cet écran plat ? Pas question.

      Dix minutes après le début du dîner médiocre et semi-froid, Hudson commença à flirter avec une petite serveuse aux yeux en amande et aux cheveux noirs soyeux. Il essaya d'impliquer Michelle dans leur conversation, mais après sa milliardième réponse monosyllabique, il abandonna et se concentra sur la serveuse. Quand un serveur qui faisait réellement son travail passa avec une bouteille de champagne, Michelle acquiesça et le laissa remplir son verre. Deux fois.

      Les rencontres lui manquaient. Pas les premiers rendez-vous maladroits, ni les pseudo-ruptures inconfortables, mais le moment où ils commençaient tout juste à être à l'aise l'un avec l'autre, où les choses étaient encore excitantes et nouvelles. La proximité et la familiarité d'une autre personne lui manquaient, la camaraderie d'une relation. Et d'accord. Les baisers lui manquaient totalement.

      Argh. Le patron de la serveuse n'allait-il pas venir lui crier dessus pour avoir flâné ? Michelle soupira et se leva de table, trébuchant un peu avant de se stabiliser.

      — Où vas-tu ? demanda Hudson, détachant ses yeux de la serveuse.

      — Toilettes, dit-elle.

      Il commença à se lever également. — Ça va ?

      — Je peux trouver les toilettes toute seule. Reste assis pour ne pas manquer la tombola. Tiens. Elle lui tendit son ticket. — Je reviens bientôt.

      Michelle erra dans le couloir, poussant un soupir de soulagement alors que le bruit de la fête devenait lointain et flou. Elle devait arrêter de s'apitoyer sur son sort. Être la folle aux chats ne serait pas si mal. Elle ricana. Les folles aux chats avaient-elles des chiens ? Ou cela faisait-il de Bella un chat ?

      Elle n'avait pas besoin d'un homme pour être heureuse. Elle avait Bella, le meilleur chien qu'une fille puisse demander ; Their Only Voice, une cause qui valait la peine d'être défendue ; et Hudson, son meilleur ami. C'était plus que suffisant.

      Elle repéra des toilettes et s'y glissa, choisissant la première cabine libre. Les hommes créaient juste des désordres, et elle en nettoyait assez à l'école. L'eau chaude du lavabo emporta le savon tandis que sa résolution s'affirmait. Il était temps d'arrêter de s'apitoyer sur son sort. Elle avait un excellent travail et une vie géniale. Et ce soir, elle avait tout le champagne gratuit qu'elle pouvait boire. C'était plus que suffisant.

      — Euh, salut, dit une voix profonde à côté d'elle.

      Michelle sursauta, éclaboussant de l'eau partout sur sa robe. Pourquoi y avait-il un homme dans les toilettes des femmes ? Elle gloussa et recula contre le lavabo. Comme c'était embarrassant pour lui. Toilettes. Quel mot étrange. Ce n'est pas comme s'il y avait des chaises pour se reposer.

      Quelque chose de blanc attira son regard — de la porcelaine. Pourquoi y avait-il des urinoirs ici ?

      Mince.

      — Oh mon Dieu. Michelle mit une main sur son front, un autre gloussement jaillissant. — Ce sont les toilettes des hommes, n'est-ce pas ?

      Un sourire souleva un coin de sa bouche. Son visage était couvert d'une barbe rasée de près, accentuant ses pommettes étroites et son visage anguleux. — Oui. C'est le cas.

      Miam. Il était beau comme un dieu. — Je suis vraiment désolée. Michelle saisit une serviette en papier et se sécha rapidement les mains, un autre gloussement s'échappant avant qu'elle ne file dans le couloir, l'homme sur ses talons. Les toilettes des hommes. Bon sang.

      — Ne vous inquiétez pas. J'ai marché dans des toilettes pour femmes à l'aéroport la semaine dernière. Ça arrive à tous.

      Il avait probablement provoqué des crises cardiaques chez ces femmes. De larges épaules remplissaient son smoking d'une manière qui faisait battre son cœur dans sa poitrine pour plus que de l'embarras. Ses cheveux chocolat noir étaient striés de gris, et il semblait peut-être neuf ou dix ans plus âgé qu'elle avec les plus fines pattes d'oie près de ses yeux souriants... des yeux qui étaient exactement de la même teinte que ses cheveux. Sa bouche devint sèche, et elle avala sa salive.

      Plus de pensées sur les hommes. Vilaine Michelle.

      Elle s'éclaircit la gorge. Il devait mesurer au moins un mètre quatre-vingt-treize, et elle n'était pas habituée à lever les yeux vers un homme. — Alors vous vous promenez souvent dans les toilettes des femmes ? Je crois qu'il y a un nom pour ça.

      Il rit, et ce son envoya des frissons dans tout son corps. — Après que cette femme de quatre-vingts ans m'ait frappé avec un sac à main, je peux vous promettre que je fais de mon mieux pour éviter ce genre d'erreurs. Je vérifie le panneau à l'extérieur des toilettes au moins trois fois avant d'entrer.

      — Je suppose que je devrais commencer à faire de même. Elle jeta un coup d'œil à sa main gauche. Pas d'alliance. Il devait y avoir quelque chose qui clochait chez lui. Pas moyen qu'un gars aussi sexy soit encore célibataire sans raison. — Vous travaillez chez Morgan Accounting ?

      L'homme cligna des yeux. — Je vous demande pardon ?

      Elle fit un geste vers le couloir menant aux portes ouvertes. — La fête de Noël.

      — Ah. Non, j'assiste à une soirée dans la grande salle de bal. Je suis sorti dans le couloir pour prendre un appel téléphonique.

      Elle oscilla vers lui avant de corriger rapidement son équilibre. Pourquoi ne pouvait-elle pas arrêter de glousser ? — Je devrais probablement vous laisser retourner à votre rendez-vous.

      — J'ai décidé de risquer les commérages et de venir seul. Il sourit, et cette petite action transforma tout son visage. Soudain, ses yeux chocolat scintillèrent de paillettes caramel qui firent faire des sauts périlleux à son estomac. — Et vous ?

      — Piégée pour venir par mon cousin, Hudson. Il est vraiment déterminé à gagner cet écran plat qu'ils offrent. Je suis son ticket de tombola supplémentaire.

      — Ah. Il semble donc que nous soyons tous les deux seuls.

      — Oui, c'est vrai. Michelle pencha la tête sur le côté, l'examinant. Peut-être que ce dont elle avait besoin, c'était une dernière aventure avec un étranger avant de raccrocher définitivement son chapeau de rencontres. Les baisers lui manquaient vraiment. Et ses lèvres semblaient absolument délicieuses.

      Il sourit et fit un pas en avant, comme s'il lisait dans ses pensées. Ses yeux étaient tout fondants et magnifiques et transformaient son intérieur en une flaque de guimauve.

      Elle prit une profonde inspiration, puis se lança, le plaisant bourdonnement de l'alcool lui donnant du courage. — J'ai besoin de quelques minutes de répit supplémentaires avant de retourner dans la folie qu'est cette soirée. J'allais faire une promenade dans les jardins. Voulez-vous m'accompagner ?

      — Je pensais que vous ne le demanderiez jamais. Je suis désolé, je ne connais même pas votre nom.

      — Michelle. Elle glissa consciemment une mèche de cheveux derrière son oreille. Elle n'arrivait pas à croire qu'elle venait de l'inviter — en quelque sorte. Quoi qu'il en soit, il avait accepté.

      — Austin. Il tendit une main, et elle la serra, une chaleur remontant son bras à ce contact. — Allons-y ?

      Allons-y ? Deux mots si simples, et pourtant ils ressemblaient au début d'une promesse.

      Dans les jardins, l'air de décembre agitait doucement les arbres couverts de lumières de Noël scintillantes. Un sentier en pavés menait à un kiosque décoré de guirlandes et de lumières. Parfaitement pittoresque. Quand allait-elle se réveiller ?

      — Alors, Michelle, si vous n'êtes pas employée chez Morgan Accounting, que faites-vous exactement ?

      — Je suis enseignante. Ce sera ma septième année.

      — Ah. La bouche d'Austin s'incurva en un sourire, et son cœur martela contre sa cage thoracique. — Je sais déjà que vous me plaisez. Je ne pourrais jamais être enseignant, mais j'admire vraiment ceux qui le peuvent. Aider mes enfants avec leurs devoirs est bien assez d'enseignement pour moi.

      Donc il avait des enfants. Cela signifiait qu'il y avait une ex quelque part. — Je ne peux pas imaginer faire autre chose comme carrière. J'aime tout ce qui s'y rapporte. Elle laissa échapper un petit rire. — Bon, d'accord. Je ne dirais pas non à un salaire plus élevé. Mais qui ne pourrait pas dire cela de son travail ?

      — Parfois je pense que j'accepterais volontiers un salaire moindre si cela signifiait moins de responsabilités.

      — Et que faites-vous ?

      — Je suis homme d'affaires. Il pressa sa main, exerçant la plus légère des pressions. — Je peux venir à des soirées comme celle-ci et rencontrer de belles femmes comme vous et être payé pour cela.

      — Une réponse tellement vague. Une réponse qui la faisait lutter pour ne pas sourire. Combien de temps s'était-il écoulé depuis que quelqu'un avait flirté avec elle ?

      — Je préfère le terme mystérieux. Tenez. Il enleva sa veste de smoking et la drapa sur ses épaules, ses mains s'attardant. — Vous sembliez avoir froid.

      — Merci. Michelle serra fermement les revers autour de ses épaules, reniflant discrètement la veste. Miséricorde. Cannelle et pommes — ce type sentait comme Noël.

      Austin s'éclaircit la gorge et fit un pas en arrière. — Alors, votre cousin a gagné l'écran plat ?

      — Ils ne l'avaient pas encore offert quand je suis partie.

      — Ils étaient au milieu des prix de présence quand j'ai dû sortir dans le couloir. Il prit sa main et la glissa doucement dans le creux de son bras. — Je pense que j'ai quand même gagné.

      Elle allait s'effondrer de ses ballerines, tant les papillons la rendaient instable. Dieu merci, elle n'avait pas porté de talons, bien qu'il soit assez grand pour qu'elle aurait pu. Si c'est ce qui se passait quand elle entrait par erreur dans les mauvaises toilettes, elle allait essayer plus souvent. Peut-être qu'elle allait retarder l'adoption d'un chat après tout.

      Ils entrèrent dans le pavillon au bout du chemin et contemplèrent le petit étang aux carpes koï. Le clair de lune se reflétait sur la surface, faisant scintiller encore plus les yeux d'Austin.

      — Alors, Michelle. Quelle est votre histoire ?

      — Que voulez-vous dire ?

      — Je veux dire, que fait une belle femme comme vous à une fête de Noël avec son cousin ? Vous avez sûrement quelqu'un d'autre avec qui passer du temps.

      Elle se rappela de respirer. — Pas pour le moment.

      — Alors nous sommes dans le même bateau. Il fit un pas vers elle, la chaleur à travers les millimètres entre eux formant un feu physique. Ses yeux se levèrent, et elle suivit son regard.

      — Tiens, dit-il. — Du gui.

      — Vraiment ? Les mots sonnaient essoufflés, même à ses propres oreilles.

      — Dans l'Angleterre médiévale, c'était considéré comme porter malheur de ne pas s'embrasser si on était pris sous le gui.

      Merci, superstitions ridicules.  — Ça semble une façon imprudente de commencer la nouvelle année.

      — Ou d'en terminer une. Lentement, il tendit la main et saisit ses bras, l'attirant vers lui. Ses yeux se verrouillèrent sur les siens, semblant chercher un signe d'hésitation.

      Elle fit un pas de plus.

      Un sourire s'attarda sur ses lèvres et il baissa la tête, s'arrêtant à un souffle. Michelle laissa ses yeux se fermer et combla la distance.

      Ses lèvres étaient exactement le mélange parfait de pulpeux et ferme. Elle fondit contre lui, et d'une manière ou d'une autre sa veste glissa de ses épaules. Ses mains s'enfouirent dans ses cheveux incroyablement doux. Une main pressa contre son dos, l'incitant à se rapprocher tandis qu'il approfondissait le baiser et qu'elle répondait avidement. Sa barbe de trois jours frottait contre sa joue, et elle retint à peine un frisson face à cette délicieuse sensation. Cela faisait si longtemps qu'elle n'avait pas été tenue dans les bras de quelqu'un. Si longtemps qu'elle n'avait pas été embrassée.

      Ce moment était absolument parfait. Peut-être qu'il l'inviterait à sortir, et ils passeraient les six prochains mois à faire du bénévolat au refuge pour animaux le week-end, et⁠—

      À quoi pensait-elle ? Elle ne connaissait pas cet homme d'Adam. L'agréable bourdonnement de l'alcool commença à s'estomper, et la confusion prit sa place. Elle s'écarta, essoufflée par l'intensité de l'affection après si longtemps sans elle.

      — Je n'arrive pas à croire que je viens de faire ça, dit-elle. — Je ne suis généralement pas ce genre de fille.

      — Ça ne me dérangerait pas de recommencer.

      Michelle porta une main à ses cheveux, essayant de régulariser sa respiration. Si elle continuait sur cette voie, le moment parfait lui serait volé quand les choses arriveraient à leur fin inévitable. — Je ferais mieux de retourner à la soirée.

      — Puis-je au moins avoir votre numéro ?

      Elle voulait le lui donner. Mais elle voulait encore plus préserver ce moment parfait. Un moment parfait dans une mer de moments brisés. Elle avait un plan, et elle s'y tenait. Elle avait eu son aventure. Maintenant, elle en avait fini avec les hommes pour de bon.

      — C'était très agréable de vous rencontrer, Austin. Très agréable. Impulsivement, elle l'attira vers elle pour un dernier baiser prolongé. Puis elle se retourna et s'enfuit du jardin.
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